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Les Socialistes 
mobilisés 

pour l’école

Le Conseil 
général 
s’engage 
pour le 
développement 
économique 
de Bourges



LE CONSEIL GÉNÉRAL SOUTIENT

Le développement économique 
de Bourges

Discrète mais efficace : ainsi pourrait-on qualifier l’intervention du Conseil Général en soutien à 
l’économie berruyère. 

Une décision prise sans réflexion globale
Discrète parce que le développement économique n’est pas 
la responsabilité principale d’un Conseil général : c’est aux 
régions et aux agglomérations que cette tâche est prioritaire-
ment confiée. 
Efficace, parce que très adaptée aux besoins de chaque type 
d’entreprise : au Conseil Général, dans la proximité, on aime le 
cousu main. 

Des aides à la création d’emploi
Qu’est-ce qui réunit la boulangerie nouvellement ou-
verte à la Chancellerie avec une entreprise belge, comme Recti-
cel, entrain de construire à la sortie de l’autoroute ? Les fleurons 
historiques de l’économie locale comme Monin ou Rosinox 
avec les start up innovantes comme EM Propreté ? La création 
d’emploi. Chacune est ainsi accompagnée par le Conseil général, 
soit lors de la phase d’embauche, soit dès la construction des 
bâtiments industriels. Dans tous les cas, la totalité de l’aide n’est 
versée qu’une fois les embauches faites et vérifiées. 

Pas d’aide sans contrepartie
Comme la région ou l’agglo, le département exige que les entre-
prises embauchent en CDI. Ce qui fait l’originalité de l’interven-
tion départementale, c’est l’obligation faite aux entreprises qui 
sont aidées pour plus de dix emplois d’embaucher au moins 
20 % d’allocataires du RSA : ce sont autant de personnes et de 
familles qui sortent ainsi de la précarité. 

Emploi et insertion

Une aide adaptée à chaque projet

Fermetures de classe 
De nouveau, l’hémorragie

MBDA 
Conserver les bureaux d’études  
à Bourges 

Alertés par l’intersyndicale des salariés 
de MDBA, Alain Rafesthain, Président du 
Conseil général du Cher et Irène Félix, 
Vice-Présidente, sont intervenus auprès du 
PDG de MBDA pour soutenir le maintien 
à Bourges d’une équipe de 65 personnes 
du bureau d’études mécaniques. Cette 
équipe est menacée de démantèlement et 
de mort lente avec le transfert des postes 
les plus pérennes sur la région parisienne. 
Avec ces départs, c’est le partenariat noué 
avec les petites et moyennes entreprises 
du Cher et des départements voisins qui 
risque de se s’affadir puis de disparaître. 
C’est donc un pan entier de l’industrie mé-
canique du Cher qui est concerné par cette 
décision qui marque, une nouvelle fois, la 
tentation de la concentration des activités 
économiques vers les seules métropoles. 
Un modèle à contester. 

Avaricum 
C’est pour quand ?

De trimestre en trimestre, de semestre en 
semestre et d’année en année, le dossier 
Avaricum prend du retard. Un dossier 
d’abord mal ficelé, puis handicapé par des 
fouilles conséquentes et enfin plombé  
par les crises économiques et  
de l’immobilier. Ne serait-ce pas  
le moment de le repenser ? 

Communication 
Dormez braves gens !

Où l’on apprend que la ville de Bourges 
souhaite, dans la « petite année et 
demi » qui nous sépare de la prochaine 
campagne des élections municipales, 
adopter « une communication un peu 
nouvelle » lui redonnant « un nouveau 
souffle, indispensable pour une ville qui 
avance ». L’agence de communication 
retenue propose par ailleurs « la mise à 
disposition d’une équipe pour assister 
la ville au quotidien dans sa mission de 
communication ». Berruyers, on va être 
drôlement bien informés ! 

Maréchal Juin 
Un programme en danger ?

Du côté de l’avenue du Maréchal Juin, 
une série de petites maisons habitables 
depuis maintenant plus de deux ans est 
vide. Achetées fort cher par des  
investisseurs, particuliers ou sociétés qui 
en espéraient de la défiscalisation et des 
loyers élevés, elles se vident de leurs  
locataires surpris d’avoir emménagé au 
prix fort dans des maisons neuves mais si 
mal isolées. De ce fait, des rues ou plutôt 
des courettes entières sont quasiment 
vides. Pour combien de temps ?  
Combien d’années avant de voir  
apparaître à nouveau des dégradations ? 
Un constat à ce jour inquiétant,  
assez symptomatique d’un Plan de 
Renouvellement Urbain fait hâtivement 
avec une qualité de bâtiment  
parfois très insuffisante. 

Infos plus

Aider les créateurs d’entreprises
Notre département a besoin de talents et d’idées nouvelles pour 
porter l’économie de demain. Irène Félix, Vice-Présidente du 
Conseil Général insiste sur le soutien à la création d’entreprises, 
dans un domaine où on peut regretter la faible implication de 
l’agglomération Bourges Plus. C’est en effet le Conseil général 
qui a accompagné l’installation sur Bourges de la Boutique de 
Gestion ANNA pour conseiller les entrepreneurs « débutants » 
et les aider à mesurer la faisabilité de leurs projets. Ce travail 
complète celui fait par les Chambres consulaires dont le dépar-
tement est partenaire. Et comme il faut toujours de l’argent pour 
lancer une entreprise, le Conseil Général a passé convention avec 
l’Association pour le Droit à l’Initiative Economique (ADIE) pour 
des micro-crédits ; il accompagne la relance de Cher Initiative, 
pour des projets d’un peu plus grande envergure ; enfin, il parti-
cipe à Centre Capital Développement, fonds animé par la région 
pour accompagner la croissance des entreprises, en priorité pour 
des conversions vers l’économie durable. Enfin, la première « 
pépinière d’entreprises » à Lahitolle est une initiative dépar-
tementale il y a déjà 8 ans : elle accueille, accompagne et crée 
du lien entre de jeunes entreprises lors de leurs premiers pas.  

Équiper Bourges et le Cher
Rappelons enfin que les entreprises qui bénéficient aujourd’hui 
de la fibre optique (celle qui existe vraiment, pas celle dont on 
ne fait que parler, comme le fait la Ville ...) le doivent à une 
initiative départementale. 

Les fermetures annoncées 
sur Bourges 

- Pijolins élémentaire
- Beaumont élémentaire
- Merlattes élémentaire
- Le Grand Meaulnes maternelle
- Jules Ferry élémentaire
- Camille Claudel élémentaire
- Pressavois maternelle
- Barbottes élémentaireA nouveau, huit classes primaires 

et maternelles sont menacées 
de fermeture sur Bourges. Cela 

confirme le rythme fou constaté depuis 
2002 : chaque année, c’est comme si un 
cycle scolaire entier d’école primaire fer-
mait à Bourges !
Dans le Cher, ce sont 37 classes qui sont 
dans la ligne de mire. 11 postes en RASED 
seraient supprimés : ces réseaux d’appui 
aux élèves en difficulté prennent pourtant 
en charge les enfants qui peinent le plus 
à l’école. En élargissant jusqu’au lycée, ce 
sont plus de 100 postes d’enseignants qui 
pourraient être supprimés. C’est consi-
dérable !
Dans certains collèges, comme à Littré, 
les salles de classes pourraient devenir 
trop petites, au rythme auquel le nombre 
de collégiens par classe augmente, dès la 
rentrée prochaine. Un comble !
Au contraire de cela, les socialistes pro-

posent un plan d’urgence pour l’école, 
en renforçant les personnels pour 
mieux apprendre et apprendre serei-
nement, dès la maternelle. 

Irène Félix, vice-présidente du Conseil Général 
 en charge des Solidarités et de l’Economie.



dossier
Les candidats socialistes aux élections législatives dans le Cher

Celine Bezoui, 1ère circonscription
S’indigner puis s’engager
« Promouvoir la jeunesse, c’est servir la République » déclarait François Hollande, notre candidat.  
Ma candidature s’inscrit pleinement dans cette optique.
Berruyère, conseillère sociale et mariée, je suis une jeune femme pleine de dynamisme et d’altruisme. 
Je suis attachée à Bourges et à ses habitants, cette ville qui m’a tant donné et à qui je veux aujourd’hui 
apporter en retour. Politiquement, j’ai toujours eu l’âme à gauche. L’investissement politique a tou-
jours été, pour moi, une suite logique de ma vie personnelle et professionnelle. Le séisme de 2002 m’a 
fait l’effet d’un électrochoc et depuis, j’ai participé à toutes les campagnes et toujours avec l’honneur 
et la fierté de défendre les Valeurs de la Gauche sur Nos Territoires.
Mon implication dans cette campagne s’articule autour de 4 aspects majeurs : La défense d’une autre 
agriculture, la lutte contre la désertification médicale et la santé à deux vitesses, la promotion d’une 
Education Nationale de qualité, loin des 40 classes fermées depuis 2007 à Bourges et la politique de 
l’emploi à revoir en remettant l’humain au cœur des démarches pour faire reculer le chômage.
Être députée est une mission que j’envisage avec sérieux et en conscience. S’engager sur cette circons-
cription depuis trop longtemps aux mains de l’UMP est un objectif ambitieux mais réalisable et ce 

grâce à votre soutien dans ce combat que nous ne gagnerons qu’ensemble. C’est donc ce double challenge  que je veux mener avec vous : faire 
de François Hollande notre Président de la République puis faire basculer l’Assemblée Nationale à gauche.

Céline Bezoui 
N’hésitez pas à suivre cette campagne électorale sur mon blog : http://celinebezoui.parti-socialiste.fr

Agnès Sinsoulier-Bigot, 2ème circonscription
Sur la seconde circonscription 
du Cher : le changement c’est 
maintenant !
Engagée au sein du Parti socialiste depuis plusieurs années, je suis aujourd’hui Conseillère régionale. 
Ces responsabilités m’ont permises de m’impliquer pour mon territoire, d’en connaître les atouts. 
A 40 ans, je souhaite m’engager plus avant et représenter la seconde circonscription du Cher à l’Assem-
blée nationale. J’accompagne ainsi un vaste mouvement voulu par notre parti pour le renouvellement 
de la classe politique : rajeunissement, féminisation, ouverture aux représentants de la diversité, non-
cumul des mandats.
En effet, étant conseillère régionale, je ne serai pas touchée par la loi sur le cumul des mandats, au 
contraire des élus à la tête d’un exécutif. Je pourrai donc me consacrer pleinement à l’exercice de mon 
mandat législatif.
Frédéric Dupin, mon suppléant, jeune quarantenaire, incarne lui aussi ce renouvellement. Directeur 

d’une association d’aide à domicile à Vierzon, il est investi sur ce territoire. Ses compétences professionnelles, son engagement associatif et mili-
tant sont largement reconnus. 
Sur le terrain, je ressens auprès de nos concitoyens une urgence. Après cinq ans de sarkozysme, nous devons renouer avec le pacte républicain, 
réaffirmer l’importance des services publics dans notre vie, rétablir l’égalité, l’esprit de solidarité, renouer avec les valeurs de notre nation.
Elue à l’Assemblée nationale, j’aurai à cœur de défendre notre territoire. Mes priorités seront l’emploi et le maintien des services publics. J’accom-
pagnerai également la grande loi sur la dépendance, voulue par notre candidat François Hollande, permettant de mieux accompagner la perte 
d’autonomie. Agnès Sinsoulier-Bigot, Conseillère régionale du Centre

Retrouvez l’actualité de la campagne sur facebook et www.asinsoulier.wordpress.com

Yann Galut, 3ème circonscription
Pour un égal accès aux soins, 
lutter contre la désertification 
médicale.
Fin janvier, les élus de la Région Centre ont organisé dans le Cher une session extraordinaire pour 
travailler sur la question de la démographie médicale. Une problématique qui concerne particuliè-
rement le Cher : avec 143 médecins pour 100 000 habitants soit 2,5 fois de moins que la moyenne 
nationale, notre département est dans une situation inquiétante compte tenu du vieillissement 
global de la population des praticiens et de la difficulté à leur trouver de jeunes remplaçants.
Ce constat n’a pas empêché les parlementaires UMP et leurs alliés du Nouveau Centre de supprimer 
dans le cadre de la Loi Fourcade, en juillet dernier, les quelques mesures contraignantes contenues 
dans la loi hôpital, patients, santé et territoires de 2009 (HPST) qui visaient à lutter contre les déserts 
médicaux. Ce texte voté à l’Assemblée nationale sans sourciller par le député de la 3e circonscription 
engage pourtant la santé de millions de Français, celle des habitants du Cher au premier chef.

Le sujet est donc particulièrement d’actualité. J’en ai fait une de mes priorités au titre de mes responsabilités, un thème essentiel de mon projet 
pour Bourges et pour le sud du Cher si les électeurs font de moi leur député. Car résoudre le problème de la répartition des médecins sur le terri-
toire, c’est empêcher la constitution d’une médecine à deux vitesses particulièrement préjudiciable à la médecine en zone rurale ou dans certaines 
zones urbaines comme à Bourges Sud.
Comme le projet de maison médicale que je porte  sur le Val d’Auron à Bourges, beaucoup d’autres mesures sont envisageables. De l’incitation 
à l’installation des jeunes médecins dans les zones de santé prioritaires aux mesures pénalisant l’installation en zones trop denses pour susciter 
des installations en zones déficitaires, en passant par le salariat des médecins dans le cadre de centres de soins de proximité… des propositions 
concrètes méritent d’être sérieusement envisagées pour changer la donne médicale dans notre département.
Pour une santé également accessible pour tous, le changement aussi c’est maintenant. Yann Galut

Conseiller général de Bourges 3 et vice président du Conseil général en charge de l’Education et de la Culture
www.galut.fr

l’édito

Cette année 2012 doit être 
l’année du changement.
Deux importantes échéances 
électorales se dessinent :  
les élections présidentielles  
(22 avril et 6 mai) et  
législatives (10 et 17 juin).
Par notre vote, nous choisirons 
l’orientation de notre pays pour 
les cinq années à venir. En effet, 
nous élirons le chef de l’Etat 
puis il nous appartiendra de 
conforter ce choix en lui offrant 
une large majorité  
parlementaire.
A Bourges, depuis plusieurs  
semaines, les militants  
socialistes viennent à votre 
rencontre afin de diffuser les  
60 engagements de notre  
candidat François Hollande.
Céline Bezoui, Agnès Sinsoulier-
Bigot, Yann Galut, nos  
candidats aux élections  
législatives, sont également 
présents sur le terrain. En effet, 
notre ville est à l’intersection 
des trois circonscriptions du 
Cher. Vous découvrirez dans 
ce numéro de Vivre à Bourges 
leurs parcours et engagements.

Palais des sports : 
La raison l’a emporté

Depuis plusieurs mois, les socialistes 
alertent sur le coût exorbitant d’un  

nouveau Palais des sports.  
Que n’ont-ils entendu ! Et pourtant :  

le projet d’un palais neuf à la sortie de 
l’autoroute qui aurait coûté la bagatelle 

de 33 millions d’euros semble enfin  
abandonné. Sage décision…  

À la place, on reparle d’un projet  
d’agrandissement du Prado. Une réunion 

de concertation avec la population  
et le milieu sportif, réclamée par Irène 

Félix depuis plusieurs mois a même enfin 
été organisée ! Les socialistes ne rejettent 

pas a priori la solution de  
l’aggrandissement - qui coûtera  

quand même autour de  
15 millions d’euros, à la charge  

presqu’exclusive des Berruyers - mais ils 
demandent quelques garanties avant 
de se prononcer : ouvertures du site à 

d’autres disciplines sportives ou  
évènements que le basket ; information 

transparente sur les coûts de  
fonctionnement du futur équipement ; 

plan de financement réaliste.  
Des informations que la droite n’a  

jusqu’à présent jamais voulu donner.  
Une attitude de bonne gestion ?  

On vous laisse juge ! 

En bref

LE CHANGEMENT,
C’ESTMAINTENANT



Pour contacter les élus socialistes de Bourges 
Vos conseillers généraux : Conseil Général du Cher – Place Marcel Plaisant 

18023 Bourges Cedex – tél : 02 48 27 69 72 (I. Félix et JP. Saulnier)  
ou 02 48 27 80 89 (Y. Galut)

Votre conseillère régionale – tél :02 38 70 34 62 (A. Sinsoulier-Bigot)
Vos élus municipaux : Irène Félix et Jean-Pierre Saulnier (ci-dessus), Gérald Fragnier, 

Pierre Dedet et Marie-Annick Bourguignon - tél : 02 48 65 29 33

http://bourges.parti-socialiste.fr/
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Soutenez l’action des socialistes
Nom							       Prénom
Adresse
Tél
Je verse  ....….. € pour Vivre à Bourges (chèque à l’ordre de l’ADFPS)
Seules les personnes physiques peuvent effectuer des dons. Ils ne peuvent excéder 7500  € par personne et pour une même élection. Si votre 
don est fait par chèque bancaire, postal ou mandat, vous recevrez en retour une attestation vous permettant de déduire la somme de vos 
impôts, dans les limites autorisées par la loi.
A renvoyer à : Section de Bourges du Parti Socialiste – 20 rue du Prinal – 18 000 Bourges
tél : 02 48 65 29 33. fede18@parti-socialiste.fr

VOS REMARQUES, VOS SUGGESTIONS POUR
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Elections présidentielles : 22 avril et 6 mai
Elections législatives : 10 et 17 juin
Vous êtes absent de Bourges à l’une de ces dates ?
Pensez à établir une procuration auprès  
du commissariat de Bourges  
(6 avenue d’Orléans, près place rabelais).

Aubigny-sur-Nère
Mercredi 28 mars à 19h - Salle des fêtes, place de la résistance

Vierzon
Vendredi 13 avril à 18h30 - Salle des forges, 14 rue Eugène Pottier

St-Amand-Montrond
Jeudi 19 avril à 19h30 - Salle de bal, place carrée

Madame, Monsieur, 
Les 22 avril et 6 mai  prochains, par votre vote, vous choisirez le 
chemin que notre pays empruntera pendant cinq ans. 

Au quotidien, la crise se fait durement  sentir.
Notre pays est confronté à un chômage record et s’enfonce dans la 
récession autant que dans l’austérité. L’industrie a été abandonnée 
depuis trop longtemps et nos agriculteurs n’arrivent plus à vivre de 
leur travail. Tout augmente : les soins et les mutuelles, le logement 
et les transports, le gaz et l’électricité. 
L’école et l’hôpital sont abîmés, les agents publics stigmatisés. Par-
tout, l’insécurité gagne du terrain et la justice perd des moyens. 
Notre jeunesse est sacrifiée et devra faire face, si rien n’est fait, à 
un environnement dégradé, des retraites non financées, une dette 
considérable.

À cette situation, il y a des responsables.
Il y a la finance, bien sûr, qui a pris le contrôle sur l’économie, la 
société et même nos vies. Il y a les politiques injustes et inefficaces 
menées depuis dix ans. Il y a les fautes économiques et morales du 
quinquennat finissant.
Mon devoir est de permettre le changement. Un vrai changement.  
Je suis  candidat  à  l’élection  présidentielle pour redonner confiance 
aux Français et faire redémarrer le progrès.
Ce qui est en cause, c’est  la  souveraineté  de  la République face 
aux marchés. Voilà pourquoi je veux redresser la France, redresser 
ses finances et son économie.

L’âme de la France, c’est l’égalité
Le redressement est indispensable, mais il ne sera possible que  
dans  la  justice. Fiscalité, éducation, logement, santé, accès à l’éner-
gie, sécurité, services publics, nouveaux droits, culture : l’âme de la 
France, c’est l’égalité. 
Je veux redonner confiance dans l’avenir et retrouver la promesse  
républicaine, et d’abord pour notre jeunesse. En permettant à chaque 
génération de vivre mieux que la précédente. En rendant l’État impar-
tial et en faisant respecter la morale publique. En portant haut les 
valeurs de la France dans le monde. 
Je me suis préparé à cette mission tout au long d’une  vie  dévouée  au 
bien public. J’en connais la grandeur et la dureté. Je mesure l’ardeur 
qu’elle exige, autant que les sacrifices qu’elle impose. 
Oui, je suis prêt à conduire notre nation, à redresser la France et à 
rassembler les Français.

À VOS AGENDAS

MeetingS du changement dans le Cher

Ce changement, je le construirai avec vous. Les salariés et les entre-
preneurs, les élus locaux et les partenaires sociaux, les associations 
et les citoyens doivent  être  mobilisés  pour  le  bien  public.  Je renfor-
cerai le Parlement. Je redonnerai à la justice les moyens  d’accomplir 
son travail en toute indépendance. J’engagerai un nouvel  acte de la 
décentralisation. Je ferai confiance aux forces vives du pays.

François Hollande

Retrouvez les 60 engagements  
de François Hollande sur

www.francoishollande.fr/le-projet
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